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ne suis pas. au fond, grande eorcIère pour avoir deviné qup,
&prés avoir longtemps cherché l'occasion de vous trouver an pré-
sence de M. de Carabine, vous voulez profiter do eellù qui vous
est offerte aujourd'hui. Invité sans doute par Ravannes ou La.
coule, le baron ne s'attend pas à nous trouver tous deux iei.
N'at.ce plis cl&? mon ami.

De Lozeril inclina affitmuativernent la tOte.
-Aloré, poursuivit la marquise, vous vous Otes dit que ma

prélience amènerait sans doute n geste, une phrase, une allusion
au passé, ue moquerie, que sais je ? dont vous profiteriez pour
faire naitre eette querelle tant soubitde, et...

-Et alors je le turai 1 gronJa le jeune homme avec une
colère douiblée d'Une farouche jalousie.

-Je vous le d6fende, dit Ebahomentý Mme do l3rageron en
haussat.lçs épaules.

Le chevalier, à ces mots, se redressa furieuX, la face pale et
les poingd fermés :

-Vous mo.le défen.dez I griuça.t.il. Alors vous aimez doue
encore oethomme ?

LA marquice contempla un instant l'exaspération qui se-
couait le jeune ho mme.

s Décidément, on peut tirer partie de cette.bate férane, pan-
sa.t-ell. a

Puis, se mettant à rire, elle ajouta à-hauui.voix du mêmne.
ton moqueur:.

-AhI mon pauvre ehevalier, vous n'(Ies pas adroit à faire
des scènes. Voici que vous.vous OMPO!rte à&U moment.juste où
nous étions bien près de nous cr 'tendre.

-Alors~~~~~ vosm amt~ eProvoquer tout à l'heure de
Cambiae et deletuer ?

-Non, répéta la marquise.
-onon,-pourquoi?.,.. j'ai raison de dire que vous l'ai-

me: encore.
Uneolèro froide s'empara de Mnic do Brageron à ce r..procho

qui revenait Four-la sconde fois. D'une meain-nerveuse elle sai-
sit de Lozeril nu poignet et, l'attirant à elle avec fureur,. elle lui
dit d'une voix- vibrante de page :

-Mais, eomprends donn, grand niais, que si forte que soit
ta haine pour de Cambîac, elle.-ncpýUt -égaler la wîtuennc. Tu
ne lui pardonnes pas dc m'avoir po5Eéd6e... moi,.je le hsais pour
m'avoir brutalement abandonné. AUSSI, Je veux une vengeance....
mais il me la faut plus tor:,b!e que cette mort stupide par un
coup d'épée qui me le tuera ali souffrir.

-Que eouhaittr..voue doue?. s'écria, le ch.:valiereti contem-
plant le vieage de la marquise. auquel laecolèrc donnait une.étran.
go et suprGme b autS.

-Je veux une vcing-inoe quii avant de le tuer, le dés-
honore et l'atteigne dans tous ceux qrii lui éront chers.., qui, du
m8Orcup, tue cette femme qui m'a-remplseée*et que, jusqu'à ce
joui, je n'ai eneore-pu découvrir. -Voilà ce 1que je veux, et c'eut
pour atteindre ce but que j'ai compté sur: vous.

- -Que faut-il faire? demanda le jeune homme, dominé par
cette haineseè deergie.

-M'obéirez vous aveuglement, sans chercher mie à com.
prendre ?

-Oui.
-Eh bien, quand, de C'ambiae entrera, vous et moi li fe-

rons bon visage. En met retrouvant calmec et insouciante après
deux aunées de séparation, il croira le passé si bien oublié qu'il
ne coi2àerverr- aucune méince. Après le dîner, M. de Ravan.

nr, qui-est joueur Comme les cartes, proposera immanquable-
ment une partie...

La marquise 'iterompit tout à COUP pour regarder Boa
amant dans lea yeux et lui adresser cette singulière, question:-

-Voufs devis savoir gagner quand mômne?
A-cette demande qui lui prouvait, chez la marquise, ue

bien médiocre idée do Pa probité de joueur, de Loseril voulut
protester.

Mais, avant qu'il eut dit un mot, MM0 de Brageron ajouta
d'una voix impérieuse-

-i veux, entendez-vous ? je veux que vous gagniez... je le
veux t

Le chevalier Pe composa un désolé visage-pour répondre:
-Ben, marquise, supposons que je gagne le baron...

Alors ?
-Vous laisserez de Oambiae a'enfoneer dans sa perte, en

lui accordant toutes ravanahoeur.parole. Le baron et unjoucur
nerveux. Bn per e, il s'irrite. facilement...

-Alors, tut un de ces mouvements d'impatience dont je
me prdtendrai blessé, je le provoquerai ?

-Non, chevalier, la provoeation ne-,doit pas venir de vous.
Laissez faire Lan.cenis,,qui,a une langue d'enfer.. Contre cette
déveine du baron, il fera quelque maladroit e ,plaisanterie qui
exaitera de votre part un rire bien lourd,, bien, brU3anUt.

-Mai3 dc Cambiace s'en prendra à Lancenie. de cette plai.
Bantçrie.

-Non, il aime et estime Laneenis,; il lqi pardonnera son
mot'etso froistera.d.u rire de celui qu'il;m6priae.

cette. nouvelle phrase, peu flatteuse ,pour de Lozeril, ne
sembla, pas l'émouvoir.

-Alors, .o'cetle -baron qui me provoquer... Peu m'importe,
après tout, de qui vienne la provocation, pourvu que je me batte ?
Alors, nous sortirons, n'est ce ps,.u4arquise.?

-Pas le.moina du monde. Vous.lai.wcrcz la provocation
devenir bien menaçante et vous prononcerez, alors tranquillement
cette phrase:

Il Avant de se battre avec les ge ns, au moins on leur paye
sa dette de jeu."

A ce tsingulir dénouemnt qui lui était commandé, le jeune
homme regarda tout ébahi la.marquise et ne put balbutier que
ce seul mot:

-Ensuite ?
-La suite ne vous -regarde plus, mon, cher. Vous laiplirez

marcher les événements san.9 plus vous eri occuper. ObéiEsez,
voilà tout.

-Mais.., fit le eheval4er, tentant d éitr
-N'avez vous pas jurâ d'obéir sans comprendre ? demnanda

sèchenient-IR marquise.
-Boit 1 dit de Lozeril résigné.
-Ah I fit tout à coup Mmé de Brageion, j'oubliais un dé.

tail. Il se peut, chevalier, qu'au moment de la Provocation,
j'aie quitté la salloe- Ne vous inquiétes psid -moi; je serai
sans doute occupée à travailler à nôtre vengeancee-dans quelque
coin.

La conversation finissait à peine -que le ceto de Laneens
et de Ravannes arrivaient avec leurs dames.

Ciuq minutes après, la porte se rouvrit.
C'était le baron de Cambiac qui faisait son entrée.
Avant mOrne son premier padis ans la salle, -M. de Cambia'

avai reconnu la marquise do. Brageroni et le chevalier de Lo.
zeri).
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